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     Le village de BUSY, s’est formé certainement au Xè ou XIè siècle, suite au défrichement 
initié par les moines de l’Abbaye de Chenecey-Buillon, établie à quelques kilomètres de là, au 
bord de la Loue. 
     
      Quand à l’église, elle est mentionnée pour la première fois, dans un document daté de 
1219(début de XIIIè siècle). L’église actuelle, semble avoir été élevée et remaniée plusieurs 
fois, mais sur le même emplacement de son origine. 
     Elle accueille un curé résidant avant 1467, date que l’on trouve dans une liste 
ininterrompue les curés de cette église jusqu’à nos jours. (Archives diocésaines) 
 
      La Paroisse à l’origine était dédiée à Saint Pierre. Elle comprenait, le village de BUSY, 
un plus petit, VORGES, ainsi que le bas de LARNOD appelé « La Croisade ». TOUS ces 
lieux étant situés sur une route très ancienne, la voie romaine qui reliait LYON à 
STRASBOURG. 
Celle-ci deviendra ensuite Route Royale des diligences, jusqu’à la création de la RN 83(1852) 
     

 Ici nous rappellerons les dernières transformations et réfections importantes de l’édifice 

qui nous sont connues parfaitement. 
 
     En 1753, l’Archevêque de BESANCON, interdit l’accès à l’église jugée caduque et 
dangereuse, son clocher menaçant ruine. Il est reconstruit entièrement, en pierres de taille, 
avec un escalier de pierre accolé sur un coté du bâtiment pour 4.400livres. L’architecte est 
Nicolas NICOLE et l’entrepreneur Claude-François PERNIER, tous deux de BESANCON. 
Son style de toiture et bien de la région, puisqu’à  dôme à l’impérial avec tuiles vernissées, 
croix et coq.  
       En 1754, l’église est dédiée à Saint PIERRE et Saint PAUL. 
 
      Pendant la révolution, l’église est fermée par ordre de la Convention Nationale et bien du 
mobilier disparaîtra en ces temps troublés. Elle ne sera rouverte au culte qu’en mai 1803. 
 
    
  En 1837, à nouveau l’Archevêque de BESANCON veut en interdire l’utilisation. Il demande 
de refaire le Chœur, le trouvant bas, humide, trop étroit et malsain : il sera agrandi et 
exhaussé. C’est sous l’architecte VIEILLE, qu’elle sera profondément remaniée. Plusieurs 
portes sont murées ; une voûte remplace le plafond bas ; les chapelles disparaissent, sauf celle 
qui servait de sacristie qui est remaniée au frais de la famille De Faletans qui régnait sur 
BUSY depuis le XVe siècle, car une parente est inhumée en ce lieu précis. Aujourd’hui c’est 
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la chaufferie du bâtiment. La sacristie actuelle est construite contre l’abside du Chœur, au 
bord de la route principale, voie royale et route des diligences de l’époque, aujourd’hui RD 
104. Le maître-autel autre fois adossé au mur avec retable est dégagé. Sont ajoutés aussi, deux 
autels latéraux. On employa environ 6.000 francs à ces travaux. 
 
     
 En 1850, la chaire, œuvre du sculpteur bisontin, Gabriel LAPRET, est ôtée en raison de sa 
grande taille, une plus petite la remplace. Enfin, la grille intérieure séparant le clocher de la 
nef est enlevée, pour être installée à la porte du nouveau cimetière, où elle se trouve encore 
aujourd’hui en 2015. Photo jointe dans documents visuels. 
 
     Au XXè siècle, elle subit d’importantes modifications dans son décorum intérieur. D’abord 
initié par l’Abbé Albert BEUCHEY, curé de 1930  à 1952.  Une photo qui peut-être datée des 
années 1920/1930, nous fait découvrir l’intérieur de l’église de cette période, avec un 
important décorum : statues, tableaux, chaire, bancs en bois, grille de communion, petits 
autels de coté, maître-autel avancé du fond, stalles, lustres et guirlandes le long de l’assise de 
la voûte. Photo jointe  dans documents visuels. Les prêtres résidaient à cette époque, avec 
leur mère, au presbytère, sis en face de l’église, une importante bâtisse, aujourd’hui la Mairie. 
 
    En 1952 arrivée du Père Paul BOITEUX, qui en 1954, fera quelques réparations au 
bâtiment. Puis en 1956, il fera installer de nouveaux vitraux, toujours là. Enfin en 1960,  les 
bancs de bois sont remplacés par des chaises de prière. Les tableaux très sombres, les statues 
de plâtre et leurs supports sont enlevés. La chaire, les autels adjacents, la table de communion 
et l’autel principal disparaissent eux aussi. Les lustres sont changés. La nef entièrement 
dégagée, le chœur est rénové avec un autel surélevé par trois marches, un ambon et un support 
de tabernacle, le tout en pierre des Vosges sont édifiés. Un grand Crucifix retrouvé et restauré 
par le Père BOITEUX  est élevé derrière l’autel face à l’assemblée. Il y est encore 
aujourd’hui. Au fond de l’église, à droite de la porte se trouve aussi une grande croix de bois. 
Les dalles du sol sont recouvertes par un revêtement en plastic collé. Tous ces transformations 
seront fêtés lors de la messe de Noël 1960 
     En 1976, le Père Paul BOITEUX est démit de ses fonctions par l’Archevêque de 
Besançon. Un conflit éclate entre l’autorité ecclésiale et les paroissiens, surpris par la 
sanction. Un prêtre, Gérard DAUCOURT, qui deviendra Evêque dans la région parisienne, 
tentera en vain une conciliation. Un nouveau curé sera nommé, Monseigneur Jean 
MARGELIN, Vicaire général à Besançon. Il résidera à la cure de Boussières, jusqu’en 1988. 
Il sera curé de Busy, Vorges et Boussières.                                          
 
     En 1978, la toiture du clocher est entièrement refaite, charpente, couverture de tuiles 
vernissées avec motif (croix), zinguerie, croix et coq, dans le pur style de Dôme à l’impérial. 
C’est le charpentier de Busy, Gérard COTE, qui à fait cette charpente très spéciale. 
      En 1981, le presbytère n’ayant plus d’occupant résidant, le bâtiment devient la mairie de 
Busy, l’ensemble des bâtiments qui le compose lui appartenant. 
      De 1984 à 1987, les annexes de ce bâtiment, ancienne remise de matériel agricole, ancien 
petit théâtre paroissial et un petit logement sont après d’importants travaux transformés en 
une grande salle polyvalente avec cuisine et d’autres salles pour diverses activités sociales 
pour les habitants du village. 
      En 1987, Charles CORNU garde champêtre et sonneur de cloches au village, prenant de 
l’âge, les cloches sont électrifiées par l’entre prise PRËTRE DE Mamirolle. Tous ces travaux 
ont été réalisés sous les mandatures successives du Maire Gabriel MAY 
     
      En 1988, au Père MARGELIN succèdera Le Père Germain CHOULET,  il résidera lui 
aussi à Boussières. 
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      En 1995, ce sera le Père Bernard HUOT-MARCHAND, résidant lui aussi à Boussières Il 
sera curé de Boussières,  Busy, Vorges, Thoraise et Torpes, dans la nouvelle Unité Pastorale  
qui est constituée dans le secteur de GRANDFONTAINE.  
 
 
     A cette époque, il y a donc à GRANDFONTAINE un curé coordinateur le Père Georges 
BULLIARD et deux curés coopérants, à AVANNE, le Père Jean CRELEROT et à Boussières 
le Père Bernard HUOT-MARCHAND. Ce sera l’Unité Pastorale Notre-Dame du Mont. 
 
 
     En l’an deux mille, suite à des chutes de plâtre de la voûte, un expert en bâtiment est 
demandé par la commune. Après sa visite, il fait constaté à quelques élus municipaux dont le 
maire Alain FELICE, les dégâts qu’il a pu découvrir : le constat est alarmant. La charpente est 
infestée par la mérule et le lattage de la voûte fragilisé. L’église ne sera pas fermée, mais des 
travaux importants devront être entrepris sans trop tardé. En 2004, les travaux sont mis à 
l’étude est prévus sur les années 2005 et 2006, pour ce qui concerne la mairie et début 2007 
pour ce qui concerne la paroisse. 
 
     Le chantier, sous le maîtrise d’œuvre de la mairie de Busy, sera mené à son terme dans les 
délais prévus. Pourtant il fut important. Le bâtiment fut entièrement découvert (tuiles et 
charpente ainsi que toute la voûte de plâtre). La lustrerie et toute l’électricité aussi. Craignant 
que les murs ne s’écartent, une ceinture de renfort assurée par des tirants d’acier fut coulée au 
sommet des murs pour mieux soutenir la nouvelle charpente installée. Puis viendra une 
nouvelle couverture en petites tuiles ainsi que la zinguerie. A l’intérieur, suspendue à la 
nouvelle charpente une nouvelle voûte en plaques de plâtre à cinq pans sera montée et peinte. 
Toute l’alimentation électrique sera rénovée avec de nouveaux lustres d’éclairage. Puis 
viendra la confection d’un nouveau sol, car l’ancien était encore en vieilles dalles de pierre 
inégales et bosselées découvert quand fut retiré le vieux revêtement plastique qui le 
dissimulait. C’est une chappe colorée en surface et isolée des murs par un caniveau d’aération 
qui sera mixe en œuvre avec un soubassement d’aération de bois à la base des murs intérieurs. 
      La commune ayant réalisée sa participation, c’était autour de la paroisse d’assurer la 
sienne. Une équipe de paroissiens fut créé : trouver de l’argent pour exécuter les derniers 
travaux intérieurs, finition des murs et boiserie nouvelle (retrait des revêtements insalubres, 
nouveau crépis, soubassement en bois au bas des murs avec aération naturelle, nouvelle porte 
entre la nef et le clocher. Et tout cela fut peint avec grand soin et réalisé par l’entreprise 
NONOTTE de Besançon.  
     Pour le mobilier du chœur, à la demande de l’Art Sacré du diocèse, le grand autel trop 
élevé sur trois marches, l’ambon et le support du tabernacle, le tout en grandes pierres des 
Vosges sont enlevés et remplacés par un autel plus petit sur une estrade basse, un nouvel 
ambon et support de tabernacle, le tout en bois (ensemble avec la porte intérieure réalisés par 
Gilles et Michel COTE, fils de Gérard COTE le charpentier du Clocher er résidant au village. 
 
     Une souscription fut organisée sur le village. La population répondit très favorablement à 
notre demande puisque nous avons récolté plus de 7000 Euros. Il manquait 19000 Euros. 
     Divers soutiens s’ajoutèrent : la paroisse Notre-Dame du mont, l’Archevêché de Besançon, 
le Conseil Général du DOUBS, notre députée Mme BRANGET…. Ce fut formidable pour 
tous lorsque le samedi 14 avril 2007, la commune invita habitants de Busy, entrepreneurs et 
généreurs donateurs à l’inauguration de notre église rénovée. Le soir il y eut un concert de 
musique de la Concorde de Saint Ferjeux, un vin d’honneur suivi d’un repas pour ceux qui le 
désiraient. 
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     Le lendemain, dimanche 15 avril 2007, la messe de la paroisse de Notre-Dame du mont fut 
célébrée à BUSY, comme messe d’inauguration par les Pères Georges BULLIARD ET 
Bernard HUOT-MARCHAND. Ce fut une fête pour Busy et pour la Paroisse. 
     En 2010, le Père Georges BULLIARD qui a demandé depuis quelques temps son départ de 
la paroisse vu son âge, est nommé aumônier au couvent des Bénédictines de Béthanie à 
Montferrand-le-Château. Il est remplacé par le Père Bernard HUOT-MARCHAND qui reste à 
Boussières, mais devient curé coordinateur. Le Père Jean CRELEROT à AVANNE  reste 
coopérateur, mais tous deux âgés sont en attente d’une affectation moins lourde. 
 
      En 2011, Monseigneur André LACRAMPE, archevêque de Besançon, devant le déficit 
grandissant du nombre de prêtres de notre diocèse, demande à la Congrégation des 
Prémontrés de KINCHASA au CONGO, de créer un Prieuré à Grandfontaine, en leur cédant 
le bâtiment de la cure. 
 
      Fin 2011, arrive à Grandfontaine, le Père Simon MASELE qui vient de terminer une 
période d’études à Paris. C’est lui qui sera curé sur le secteur de Grandfontaine, quand fin 
2012, le Père Bernard HUOT-MARCHAND et le Père Jean CRELEROT nous quitterons à 
leur tour. Puis viendra s’ajouter le secteur de SAINT-VIT, le Père Jérôme BOUCHER malade  
devant aller en maison de soins. 
 
      Début 2012, arriverons les Pères Théotime NZANZA et Robert MVUMBI. C’est le Père 
Théotime NZANZA qui sera curé de Saint-Vit en 2013. 
 
      Début janvier 2015, le Père Simon MASELE est élu Prieur Géneral des Prémontrés de 
KINCHASA. Il reviendra un court moment, pour partir définitivement avant Pâques 2015. 
 
      Tous le regretteront, car il a beaucoup apporté à la communauté de nos villages. En août 
2015 arrive le Père Alexandre IKUMINIR. Le dimanche 11 octobre 2015, Le Père Théotime 
NZANZA, est installé Curé de la paroisse Notre-Dame du mont et nous accueillons le Père 
Alexandre IKUMINIR. 
 
                  Il existe au village, à l’intersection de la grande rue et du chemin des chevaux, sur 
le terrain de la ferme POITREY, une statue de la Sainte vierge Marie de Lourdes 
certainement. La ferme Poitrey a d’ailleurs le nom de GAEC de le Vierge. Documents visuels 

 
                  Il existe aussi au village un autre signe religieux évident : une croix de mission. 
Elle fut installée là officiellement au cours du printemps 1939. Mais elle était beaucoup plus 
âgée. Elle se trouvait à la limite de la commune de Busy, tout près de celle de Vorges, au lieu-
dit le champ des Landoz. Et nous savons d’après des documents du XVIIè siècle, qu’en ce 
lieu, lors de la peste de la guerre de 10 ans 1638-1648, avait été établi une maladrerie, où 
étaient isolés les pauvres gens atteint de ce mal pour y mourir et y être enterrés. L’épouse du             
Seigneur de Busy, fit là son testament devant un notaire installé en dehors de l’enclos, en 
1636. Archives diocésaines. Documents visuels 

 
ZIMBERLIN Bernard  (Archives diocésaines et Paroissiales).  
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L’église de Busy dans les années 1920.  (L’intérieur est très décoré). 
                                                                                  
 L’église et le Presbytère, vue depuis la D 104. (Ce sont ici d’anciennes cartes postales) 
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